
Villa indépendante de deux étages, avec toit à la Man-
sard, qui fut jadis l’habitation de l’intendant des abat-
toirs. Cette maison de maître néobaroque, tout comme 
le mur qui l’entoure, date de la période d’extension 
des abattoirs de 1900–1904. Elle fut soigneusement 
rénovée en 1999 et abrite actuellement une crèche 
du «Child Care Service Basel«. Il est particulière-
ment intéressant de constater que la répartition orig-
inale des pièces ainsi que l’aménagement intérieur 
ont été fidèlement conservés. Au rez-de-chaussée se 
trouvaient le bureau de l’intendant des abattoirs, 
une étude, une cuisine, une chambre de service ainsi 
qu’une salle de séjour avec véranda. Les autres pièces 
de séjour et les chambres à coucher étaient situées à 
l’étage. L’escalier, le parquet en chêne, les sols en ter-
razzo et en céramique, les lambris, les décorations en 
stuc au plafond, un fourneau arrondi en fonte avec 
des scènes figuratives ainsi que la porte d’entrée, la 
porte tambour et les portes des chambres représen-
tent autant d’éléments originaux bien conservés. 
La villa fut bâtie dans la zone sud du terrain des ab-
attoirs dont les bâtiments les plus anciens datent de 
1868/70. Après une lutte ardente et une forte résis-
tance des bouchers, qui se chargeaient alors aussi 

L’ensemble situé à la Vogesenstrasse 35–65 est un 
des premiers exemples des constructions connues à 
Bâle sous le nom de «maisons Baumgartner«. Son 
em placement dans une impasse est tout à fait par-
ticulier, conçu sur le modèle des squares anglais, et 
ses plants de peupliers représentent un trait urban-
istique très réussi. L’ensemble original comprenait 
quatre groupes d’habitations: deux groupes de qua-
tre maisons à la Vogesenstrasse et deux groupes de 
cinq maisons dans une impasse caractérisée par un 
îlot de verdure. Il ne manque actuellement que les 
deux derniers bâtiments (anciennement n° 67 et 69). 
L’architecte et entrepreneur Wilhelm Emil Baumgart-
ner était très actif et connut un grand succès après 
la fin de la crise du logement dans les années 1920. 
Il fit construire de nombreuses habitations pratiques, 
claires et aérées, destinées à la classe moyenne. Les 
maisons Baumgartner, érigées dans les nouveaux 

quartiers de la première moitié du 20ème siècle, frap-
pent aussi bien par leur nombre que par leur appar-
ence très similaire. Leurs caractéristiques princi-
pales sont les suivantes: porte d’entrée en chêne avec 
grille en fer forgé et vasistas, fenêtres basses vertica-
les avec balconnets en fer forgé, corniches et cham-
branles en pierre artificielle, un avant-toit marqué et 
un crépi bicolore couleur ocre (façade) et olive (rez-
de-chaussée, lésènes). Ces teintes homogènes ont 
toutefois été remplacées depuis longtemps par des 
couleurs individuelles, bien que souvent les façades 
se présentent encore en habit bicolore. Le caractère 

moderne de ces habitations dans les années 1920-
1930 se retrouve à l’intérieur avec la présence de 
salles de bain et de WC ainsi que d’une cuisine avec 
balcon côté cour.

Les numéros 41 et 63 ont été construits comme bâti-
ments de tête. L’axe central des façades principales à 
trois axes donnant sur l’impasse fait saillie et com-
prend l’entrée et la cage d’escalier. La «tourelle« 
trônant sur cet axe attire l’attention. Les façades 
latérales correspondent à celles des autres maisons, 
alignées en miroir les unes par rapport aux autres.

L’école Volta se trouve au fond de l’impasse «Wasser-
strasse«, au bout d’une rangée de maisons ouvrières 
typiques situées sur la gauche. Elle a été construite 
sur le terrain de la centrale de chauffage urbain de 
la ville de Bâle. La démolition d’une partie d’un rés-
ervoir d’huile lourde de la centrale laissa béante une 
fouille de 6,2 m de profondeur, occupée désormais 
par l’école. Son environnement affiche le contraste, 
d’ailleurs saisissable dans tout le quartier St. Jo-
hann, entre les habitations des faubourgs et la zone 
industrielle et portuaire. 
Sa situation très à l’étroit a été résolue par une con-
struction intérieure étagée ainsi que par l’aménage-
ment de cours intérieures. Les salles de gymnastique 
sont installées au sous-sol. Au-dessus, l’école est or-
ganisée en volumes répartis sur quatre niveaux avec 
quatre cours intérieures diffusant la lumière du jour 
dans les étages. Les salles de classe sont orientées 
en alternance vers la façade extérieure. Nous con-
tournons l’école et nous dirigeons vers le pont. Après 

avoir traversé la Voltastrasse, nous jetons un coup 
d’œil sur le terrain du futur campus de Novartis et 

atteignons, à quelques pas de là, la sous-station de la 
centrale électrique.

1. LES ANCIENS BAINS PUBLICS 
Elsässerstrasse 2

1905
Architecte: Theodor Hünerwadel

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

2. LA VILLA DE L’INTENDANT 
DES ABATTOIRS
Elsässerstrasse 4

1903
Architecte: Carl Leisinger

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

3. IMMEUBLES LOCATIFS
Elsässerstrasse 13–19

1922
Architecte: Paul Hosch

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

6. IMMEUBLE AVEC RESTAURANT 
CONDOR
Hüningerstrasse 2

1902
Architecte: Wilhelm Lodewig

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

9. LOTISSEMENT D’HABITATIONS
Vogesenstrasse 35-65

1927
Architecte: Wilhelm Emil Baumgartner

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

Le restaurant situé à la Hüningerstrasse 2 a été con-
struit en même temps que la gare de marchandises 
St. Johann inaugurée en 1902, avec un hôtel et des 
écuries. Ce restaurant nommé à l’époque «Zum Nord-
bahnhof« était également connu sous le nom de «Bre-
isgauerhof«. Il était considéré comme un édifice de 
fière allure, symbole du développement fulgurant de 
la ville de Bâle. Dès 1925, l’ancien hôtel fut utilisé 
comme maison d’habitation. 
Les deux axes ornés de gâbles décoratifs sont très 
beaux. Un gâble richement décoré orne l’axe en 
oblique entre les deux façades qui comprend aussi 
l’entrée du restaurant. L’autre gâble, plus modeste, 
souligne l’axe de la façade donnant sur la Hüninger-
strasse où se trouve l’entrée de la maison. 
Pourquoi ne pas faire une petite pause au restaurant 
et en profiter pour jeter un coup d’œil à l’intérieur du 
bâtiment. A part le mobilier, l’agencement intérieur 
du restaurant est resté d’époque. Le buffet, placé en 
face de l’entrée, en constitue la pièce maîtresse. Trois 

colonnes de fer posées sur socle, avec chapiteaux 
composites, le délimitent vers l’extérieur, support-
ant une poutre cannelée. Ces éléments ainsi que les 
décorations en stuc perpétuent la tradition de l’his-
torisme et contrastent avec des éléments boisés art 
nouveau  tels que les lambris de la salle ou les pilas-
tres sculptés derrière le buffet.

A la Landskronstrasse 50 fut réalisée une forme 
d’habitat tout à fait particulière conçue par la Hadarf 
AG (Haus der arbeitenden Familie: maison pour les 
familles de travailleurs). L’architecture est adaptée 
spécifiquement aux besoins des petites familles dont 
le père et la mère travaillent. L’aménagement pra-
tique des appartements traduit la volonté de répon-
dre aux besoins de cette tranche de la population, 
notamment en simplifiant les corvées domestiques. 
Autre curiosité de taille, la terrasse avec piscine et 
douche installée sur le toit du bâtiment et ouverte à 
tous les habitants de la maison. Au rez-de-chaussée 
se trouvaient la loge du concierge, son appartement, 
un téléphone public destiné aux habitants ainsi qu’un 
ascenseur. Ernst Rehm, fameux architecte bâlois des 
années trente, plaça ce bâtiment parallélépipédique 
vertical à l’angle de la rue et le combina avec une aile 
un peu plus basse donnant sur la Landskronstrasse. 
La maison présente un agencement vertical de porte-
fenêtres à deux ou trois éléments et de balustrades 
qui donnent un rythme soutenu à la façade.

Karl Moser (voir point 14) et Robert Curjel, associés 
dès 1888, ne se séparèrent qu’en 1915, lorsque Karl 
Moser fut nommé à l’EPF de Zurich. Curjel & Moser 
travaillèrent beaucoup au sud de l’Allemagne et en 
Suisse alémanique. Leur œuvre très diversifiée se 
développa formellement de l’historisme au néoclassi-
cisme en passant par l’Art nouveau. A Bâle, à la Vo-
gesenstrasse, ils construisirent un complexe trian-
gulaire irrégulier reflétant plusieurs styles architec-
turaux et réunissant l’entrepôt de Bière Salmenbräu, 
un restaurant, des appartements et des commerces. 
Les fenêtres échelonnées s’inspirent du gothique, 
les larges ouvertures arquées, les gâbles galbés et le 
toit mansardé du baroque, alors que quelques mo-
tifs isolés tels que les tourelles d’angle et la compo-
sition globale relèvent de l’art nouveau. La partie du 
bâtiment à trois axes sur la Vogesenstrasse et la sit-
uation d’angle retiennent l’attention. La façade en 
oblique se présente comme un large front surmonté 
par un gâble dominant et une tourelle. Le bâtiment 

donnant sur la Vogesenstrasse est pourvu d’un large 
passage et présente également un gâble galbé. Il vaut 
la peine d’observer encore l’immeuble situé à l’Enten-
weidstrasse qui fait aussi partie du complexe. Une 
fresque décorative de la taille d’une fenêtre, pourvue 
de l’épigraphe «zum Salmeck«, décore la façade ; elle 
représente un pêcheur avec un saumon remplissant 
la chope d’un brasseur.

UNE VISITE GUIDÉE AVEC LA SECTION BÂLOISE DE PATRIMOINE SUISSE
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4. L’ÉCOLE VOLTA
Wasserstrasse 40

1999-2000
Architectes: Miller & Maranta

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *
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HEIMATSCHUTZ BASEL

Le passage des frontières a profondément marqué de son empre-
inte la ville de Bâle, située précisément dans le «pays des trois fron-
tières« (Dreiländereck), au point de rencontre entre la France, l’Alle-
magne et la Suisse. Il en va ainsi, tout particulièrement, du quartier 
St. Jo hann, quartier ouvrier traditionnel de Bâle. La proximité de la 
France, l’afflux de main-d’oeuvre du voisinage de part et d’autre de la 
frontière, la voie fluviale du Rhin et surtout les nouvelles industries 
qui s’y sont établies après l’abattement du mur d’enceinte de la ville 
ont influencé le développement de ce quartier devenu un espace ur-
bain hétérogène issu à la fois de l’architecture immobilière et de l’ar-
chitecture industrielle. Alors que les habitations bourgeoises domi-
nent dans la partie haute du quartier, la partie basse est occupée par 
l’industrie et les immeubles destinés à la population ouvrière. 

Aujourd’hui encore, on peut dire qu’il y a du mouvement à St. Jo-
hann! Novartis construit son centre de recherche «Novartis Cam-
pus« entre le port rhénan et la frontière française, la Voltastrasse 
devient un boulevard urbain et la tangente nord, actuellement en 
construction, disparaît déjà dans un tunnel. Quant aux travaux 
d’agrandissement de la gare St. Johann, ils rapprocheront du cen-
tre-ville les parties périphériques du quartier.

Nous abandonnons les gros chantiers et vous invitons à décou-
vrir les trésors architecturaux déjà implantés dans le quartier et à 
fixer vous-même la frontière entre habitat et travail. C’est à la porte 
St. Johann, facilement accessible par le tram n°11 (direction Saint-
Louis), que commence notre visite. Nous avons choisi pour vous 
quelques joyaux; nul doute que vous en découvrirez d’autres tout au 
long de votre parcours.

La Section bâloise de Patrimoine suisse vous souhaite une agréable 
promenade!

ARCHITECTURE ET URBANISME DANS LE QUARTIER ST. JOHANN

Nous commençons notre promenade à la porte 
St. Johann, dernier témoignage du mur d’enceinte 
moyenâgeux dont l’abattement, en 1876, offrit à la 
ville d’intéressantes perspectives de développement: 
de nouvelles entreprises s’installèrent dès lors au-delà 
de l’ancien mur et l’on construisit des logements pour 
les ouvriers. L’Elsässerstrasse, route de sortie vers 
la France, est située en prolongement du faubourg 
St. Johann. Jusqu’à la moitié du 19ème siècle, la «route 
de Saint-Louis« était encore bordée de domaines ru-
raux, mais l’industrialisation, dès 1860, lui donna 
rapidement un nouveau visage. En effet, des bâti-
ments industriels, notamment la centrale de gaz et 
les abattoirs, s’établirent bientôt entre la route et le 
Rhin.
En 1905, Theodor Hünerwadel fit construire des 
bains publics à la croisée de l’Elsässerstrasse et de 
la ceinture St. Johann. Hünerwadel, inspecteur des 
travaux publics à Bâle de 1900 à 1936, puis maître 
d’ouvrage cantonal, fit de la construction des écoles 
et des établissements de bain sa spécialité (il constru-
isit aussi l’école des filles du collège am Kohlenberg). 
C’est en référence à la porte de la ville située en face 
(la porte St. Johann) que Theodor Hünerwadel fit 

construire ce bâtiment majestueux dans un style pit-
toresque rappelant les anciens châteaux forts. Il suf-
fit pour s’en convaincre d’observer les tourelles, les 
gâbles ainsi que les nombreux angles et recoins qui le 
caractérisent. Quant aux éléments gothiques et aux 
ornements art nouveau, ils font partie du langage ar-
chitectural des alentours de 1900. La rampe massive 
du perron en pierre et fer forgé, de style art nouveau, 
ainsi que la fenêtre néogothique en trois parties sont 
remarquables. Au-dessus de cette fenêtre, la façade 
se termine par un mascaron inspiré des meurtrières 
de la porte St. Johann. Ce bâtiment compte parmi les 
rares bains publics encore conservés à Bâle. A une 
époque où de nombreux logements ne disposaient 
pas de leur propre salle de bain, les bains-douches 
avaient une fonction hygiénique très importante. Ac-
tuellement, le bâtiment est utilisé comme maison de 

bien de l’abattage des animaux que de la vente de vi-
ande, la ville de Bâle décida, en 1863, d’acheter un 
petit domaine le long de l’Elsässerstrasse afin d’y 
construire les premiers bâtiments des abattoirs. Elle 
avait un urgent besoin d’un tel établissement car les 
deux épidémies de 1855 et de 1865 (choléra et ty-
phus) avaient fait quelque 600 victimes. De surcroît, 
l’odeur pestilentielle des abattoirs au centre- ville 
était devenue insoutenable. La villa de l’intendant 
ainsi qu’un fragment de son mur d’enceinte sont ac-
tuellement les derniers témoins d’un complexe jadis 
très vaste.

chaussée sont surmontées par six fenêtres rectan-
gulaires verticales au premier étage et des ajours en 
fentes étroites au deuxième. Les fenêtres du bâtiment 
longitudinal sur la droite présentent également une 
disposition très variée. Leur largeur est identique à 
chaque étage, par contre, du fait de leur hauteur dif-
férente, elles semblent placées horizontalement au 
rez-de-chaussée ainsi qu’au premier étage et vertica-
lement au deuxième. La structure métallique origi-
nale des fenêtres a été conservée au premier étage. 
La centrale n’est plus en service et les appareils tech-
niques ont été en grande partie enlevés en 1992, en 
revanche la structure intérieure des bâtiments est 
restée pratiquement inchangée.

Le bâtiment de béton brut conçu par August Kün-
zel a pratiquement conservé son aspect original de 
1932, malgré de nombreuses extensions. Künzel 
s’est inspiré du Neues Bauen (architecture moderne) 
pour réaliser ces installations techniques complexes. 
Auparavant, il avait collaboré avec Hans Bernoulli 
pour la planification du quartier de Hirzbrunnen 
ainsi qu’avec Paul Artaria et Hans Schmidt pour la 
construction de la cité de Schorenmatten. La sous-sta-
tion est composée de différentes bâtisses: le bâtiment 
de tête, un bâtiment longitudinal et une halle de mon-
tage située à l’arrière. La disposition des fenêtres con-
fère au bâtiment de tête six axes ainsi qu’une façade 
étonnante: les six fenêtres presque carrées du rez-de-

5. LA SOUS-STATION ÉLECTRIQUE
Voltastrasse 30

1932
Architecte: August Künzel-Walser

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

8. IMMEUBLE LOCATIF
Landskronstrasse 50

1933
Architecte: Ernst Rehm

***************************************

***************************************

7. ANCIEN ENTREPÔT DE BIÈRE
Vogesenstrasse 141, Vogesenstrasse 143/
Entenweidstrasse 90

1899/1902
Architectes: Curjel & Moser

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

Les immeubles locatifs situés à l’Elsässerstrasse 
13-19 semblent avoir été les prototypes des maisons 
Baumgartner édifiées par la suite. Après qu’un in-
cendie eut ravagé le café de ses parents, situé lui 
aussi à l’Elsässerstrasse, Emil Baumgartner, futur 
entrepreneur, saisit l’occasion pour débuter dans 
la construction. A la demande de sa mère, Maria 
Baum-gartner-Gottstein, le jeune employé de com-
merce fit construire sur le terrain parental, selon les 
plans de Paul Hosch, des immeubles locatifs au con-
fort modeste. Baumgartner commença à acheter du 
terrain pour y faire construire des maisons qu’il ven-
dait par la suite. Sa «success story« commença avec 
la construction d’immeubles locatifs à la Fatiostra-
sse, à la Mittlere Strasse et à la rue du Général Gui-
san, pour lesquels il adapta le plan des appartements 
des immeubles de l’Elsässerstrasse. A cette époque, 
pour pallier à la crise du logement, la ville de Bâle 
fit aménager de nouvelles zones d’habitation hors de 
la ceinture extérieure de la ville; les terrains à bâtir 
étaient donc faciles à obtenir.  
(Voir point 9)

C’est relativement tard que la ville de Bâle décida 
d’avoir recours à l’énergie électrique. Le Grand Con-
seil ratifia la construction d’une centrale électrique 
dans les années 1890 seulement. Comme, à l’origine, 
les entreprises électriques étaient sous la direction 
du directeur de la centrale de gaz, il sembla logique 
de construire la centrale d’électricité thermique à 
côté de cette dernière. D’ailleurs, il y avait encore 
suffisamment de terrain à la Voltastrasse. La halle 
des machines, planifiée en 1898 par Gustave et Ju-
lius Kelterborn, représentait la partie principale de 
la centrale et est encore visible actuellement à la Vol-
tastrasse 29. 
En face, à la Voltastrasse 30, se trouve depuis 1932 
la sous-station de la centrale électrique. Elle fut cons-
truite pour décharger la seule sous-station alors en 
fonction, la «Birsbrücke«. Les installations étaient 
chargées de transformer l’électricité suisse, qui ar-
rivait avec une tension de 45000 volts, en une ten-
sion de 6 000 volts, avant de la répartir dans le ré-
seau urbain. 
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Dans la zone périphérique située entre la Burgfelder-
strasse et le Luzernerring se trouve la cité du Luzern-
erring, composée du complexe résidentiel remarqué 
de Michael Alder, Hanspeter Müller et Roland Nae-
gelin, d’une rue résidentielle de Ernst Spycher, d’im-
meubles locatifs de Jura Oplatek, de l’ensemble rés-
identiel des architectes Erny, Gramelsbacher, Schnei-
der et du home communal pour personnes âgées de 
Silvia Gmür. Cet édifice est divisé en deux secteurs 
autonomes: le home médicalisé pour personnes âgées 
et le foyer pour personnes handicapées mentales. Les 
bâtiments sont placés en prolongement des immeu-
bles attenants, ils avancent jusqu’au carrefour et oc-
cupent ensuite toute la longueur de la parcelle lon-
geant le Luzernerring. La partie la plus intime du 
home, comprenant les espaces privés, s’ouvre sur la 
rue, bénéficiant ainsi du meilleur ensoleillement. Ce 
complexe, avec ses zones de repos, ses postes d’obser-
vation, ses aires de rencontre, ses parties communes 
dans la cour et ses pièces d’habitation est à l’image 
d’une petite ville. Le home du Luzernerring a été 
conçu de manière à intégrer les personnes âgées et à 
encourager la visite de leurs parents et amis. 

La station de réglage abritant le transformateur des 
trams bâlois est le seul bâtiment au centre de la place 
du Kannenfeld. Il abrite également un petit kiosque. 
Cet édifice fut construit en 1925 selon les plans de 
l’architecte Hermann Neukomm, qui se laissa in-
spirer par le Heimatstil et le baroque. Les deux col-
onnes doriques situées de part et d’autre de l’entrée 
du kiosque (où était jadis abritée la salle d’attente) 
et la fontaine murale sur la façade sud représentent 
des détails dignes d’intérêt. Derrière le bassin en 
pierre calcaire, une peinture représentant un garçon-
net montant un dauphin décore la niche murale en 
demi-cercle.

L’église Saint-Jean fut érigée en 1936, non loin de 
l’église Saint-Antoine (voir point 14) bâtie dix ans 
auparavant. L’architecte Ernst Friedrich Burck-
hardt faisait partie du cercle des architectes su-
isses d’avant-garde et prit part aux événements im-
portants du Neues Bauen. Pour la construction de 
l’église Saint-Jean, il s’associa avec Karl Egender, le 
futur architecte du stade couvert de Zurich-Oerlikon 
(1938/39). Tous deux avaient un intérêt marqué pour 
les constructions à l’ossature apparente et pour l’util-
isation de matériaux industriels. Avec cette église, ils 
donnèrent la preuve, pour la première fois en Suisse, 
qu’une ossature d’acier sans le moindre revêtement 
peut être insérée de manière très convaincante dans 
l’architecture sacrée. A l’intérieur de l’église, la con-
struction mise à nu (colonnes d’acier apparentes), les 
briques et briques de verre osent le rapprochement 
avec l’architecture industrielle. Elles donnent égale-
ment à l’église un caractère profane, souligné encore 
par l’alignement des chaises comme au cinéma. 
En revanche, la disposition urbanistique de l’église, 
la conception de l’escalier, l’avancée généreuse du 
porche et la décoration du chœur suivent sans aucun 

doute le modèle architectonique d’une longue tradi-
tion d’architecture sacrée. Le clocher, qui n’avait pas 

été prévu à l’origine, en est également un motif.   

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

15. KIOSQUE
Kannenfeldplatz 19

1925
Architecte: Hermann Neukomm

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *
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* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

13. L’ÉGLISE SAINT-JEAN
Metzerstrasse 52

1936
Architectes: Karl Egender et Ernst Friedrich Burckhardt

Les premiers blocs locatifs de la ville de Bâle furent 
construits en 1950/51 avec vue sur le parc du Kan-
nenfeld. Les terrains attenants à l’ancien cimetière 
du Kannenfeld gagnèrent en attractivité une fois que 
ce dernier fut transformé en parc. Arnold Gfeller et 
Hans Mähly s’efforcèrent d’amener cet espace na-
turel jusque dans le lotissement. 150 appartements 
de deux et trois pièces sont regroupés dans ces im
meubles de treize étages. La structure des bâtiments 
et leur avant-toit marquant sont caractéristiques de 
l’architecture moderne d’après-guerre. Il est remar-
quable que les trois blocs aient pu conserver leur as-
pect d’origine. A l’intérieur également, structure 
et aménagement sont en grande partie intacts. Ce 
groupe de trois immeubles identiques est pour Bâle 
un symbole de la modernité d’après-guerre et leur 
importance au niveau urbanistique est comparable à 

celle de l’église Saint-Antoine. 

Le bel emplacement de ces trois blocs est très ap
précié. Leur position décalée leur offre une vue dé-

gagée sur la voie ferroviaire située en aval, vers l’est, 
et sur le parc du Kannenfeld, vers l’ouest.

17. LE PARC DU KANNENFELD
Burgfelderstrasse

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

18. HOME POUR PERSONNES ÂGÉES «LUZERNERRING«
Burgfelderstrasse 188

1995–1997
Architecte: Silvia Gmür

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *
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Vous avez sous les yeux la neuvième visite guidée de Patrimoine suisse à l’enseigne de «Découvrir le patrimoine«. 
D’autres publications sortent régulièrement. Vous pouvez commander les premières visites guidées parues sous 
www.patrimoinesuisse.ch ou par téléphone (044 254 57 00).

A la Hebelstrasse, qui doit son nom au poète Johann 
Peter Hebel, nous observons un ensemble d’un genre 
particulier, le groupe de maisons individuelles n°125-
131. Ces maisons rangées symétriquement sont de 
rares représentantes de l’art nouveau à Bâle et compo-
sent un ensemble remarquable. Elles sont les témoins 
précieux de l’art du logement bourgeois au seuil de 
l’époque moderne. Les deux maisons centrales sont 
encadrées par deux maisons extérieures aux pi-
gnons pointus. Le rez-de-chaussée des quatre mai-
sons présente une façade homogène avec ses fenêtres 
cintrées et ses entrées décoratives ressemblant à des 
portails. Les maisons extérieures ont toutes deux, sur 
le pignon, trois petites fenêtres avec corniche; en re-
vanche, elles se différencient par les fenêtres en saillie, 
respectivement à angle droit ou cintrées. Les maisons 
centrales affichent de beaux caissons sur l’avant-toit, 
des outeaux en chapeau de gendarme et des lucarnes 
rampantes. Le bandeau sous l’appui des fenêtres et les 
contrevents sur les quatre façades principales font le 
lien entre les quatre maisons, toutes bâties selon le 

même plan. Le bois est omniprésent dans l’aménage-
ment intérieur : les rampes d’escalier, les portes et les 
lambris de style art nouveau ont été conservés et ont 
gardé tout leur caractère.  

Les rangées d’immeubles locatifs mitoyens, avec 
chacun leur jardinet, sont typiques de la Davids-

boden-strasse. A l’angle de la Davidsbodenstrasse et 
du Davidsrain se trouve la maison n°25, planifiée et 
construite comme immeuble locatif avec jardin d’en-
fants par l’entreprise de construction August Leber 
& Cie. Il abrite actuellement la maison de quartier 
(«Davids Eck«). Cet immeuble accroche le regard par 
sa structure claire et le matériau de construction util-
isé, de la brique rouge et du grès pour quelques élé-
ments architecturaux. Ainsi qu’en témoigne, dans 
son inventaire, le Service des monuments historiques 
de Bâle-Ville, ce bâtiment, à l’instar des maisons at-
tenantes à la Davidsbodenstrasse 17-21, représente 
un très bel exemple d’historisme tardif complété par 
des éléments néobaroques. 

La façade principale à cinq axes de fenêtres donnant 
sur le Davidsrain présente des éléments décoratifs 
particuliers. Le rez-de-chaussée possède cinq porte-
fenêtres cintrées, avec agrafe, placées sur le socle de 
la maison. Les fenêtres aux différents étages sont 
toutes à angle droit et ont conservé leur fenêtre ex-
térieure originale. L’entrée légèrement en retrait et la 
cage d’escalier se trouvent à la Davidsbodenstrasse. 
Depuis 1976, les appartements, jadis de 2 ou 3 pièces, 
ont été réagencés en appartements de 5 pièces. Les 
portes, les chambranles, le parquet et les plafonds en 
stuc d’époque ont en partie été conservés. 

Notre promenade nous emmène de la Davidsboden-
strasse à la Hebelstrasse. N’omettez pas, en passant, 
de jeter un coup d’œil à la Herbstgasse qui présente 
quelques ensembles particulièrement esthétiques et 
bien conservés. Cette rue fait partie, tout comme la 
Sommergasse, de la zone de protection du paysage ur-

10. MAISON DE QUARTIER
Davidsbodenstrasse 25

1899
Architectes: August Leber + Cie.

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *
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11. MAISONS MITOYENNES  
INDIVIDUELLES
Hebelstrasse 125-131

1909
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La Metzerstrasse est l’une des routes les plus ré
centes du quartier. Les travaux débutèrent en 
1901 entre le St. Johanns-Ring et la Hebelplatz; 
en 1904 s’acheva le prolongement jusqu’à la Mit-
tlere Strasse et en 1908 le tronçon aboutissant à 
la Klingelbergstrasse. Le bel ensemble situé à la 
Metzerstrasse 61–67 date également de cette épo-
que et est l’œuvre des entrepreneurs Holzwarth & 
Cie. Il comprend quatre maisons individuelles dont 
le concept commun est clairement reconnaissable 
à travers divers éléments homogènes: le socle 
rustique, les façades à deux axes de fenêtres, l’ab-
sence de bandeau entre le rez-de-chaussée et le pre-
mier étage, la sortie des gouttières et la forme ho-
mogène du toit. Ces maisons se caractérisent par 
l’utilisation d’éléments architectoniques tels que 
les balcons, les oriels et les gâbles, parfaitement 
intégrés dans le concept de base. 

12. MAISONS INDIVIDUELLES MITOYENNES
Metzerstrasse 61–67

1905
Architectes: Holzwarth & Cie.

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *
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Nous poursuivons notre visite guidée par l’un des 
joyaux du quartier de St. Johann: l’église Saint-An-
toine. Vingt-cinq ans auparavant, l’architecte Karl 
Moser avait déjà construit l’église Saint-Paul, à Bâle 
également. L’église Saint-Antoine est insérée dans 
l’alignement d’immeubles locatifs de la Kannenfeld-
strasse et apparaît ainsi comme une partie intégrante 
des façades donnant sur la rue. L’expression archi-
tectonique de ce bâtiment est marquée par l’utilisa-
tion de nouveaux matériaux et d’une nouvelle tech-
nique de construction : l’église Saint-Antoine est la 
première église en béton armé de Suisse. Ce sont sur-
tout le béton armé sans revêtement et la structure 
cubique du bâtiment qui suscitèrent l’étonnement 
auprès des visiteurs contemporains et provoquèrent 
des comparaisons avec certaines constructions tech-
niques purement utilitaires. De nos jours, on ne peut 
évoquer la construction religieuse moderne sans citer 
l’église Saint-Antoine, véritable symbole de la créativ-
ité des années 1920. La construction en béton armé 
de cette église était en effet une façon de mettre au 
service de la sacralité un matériau nouveau à cette 
époque.

On pénètre dans la cour de l’église Saint-Antoine 
par la Kannenfeldstrasse, en passant sous un por-
tail grandiose, construit à la manière d’un entonnoir 
à emboîtements multiples. L’intérieur de l’église, 
contrairement à l’extérieur du bâtiment, est plutôt  
traditionnel et s’oriente sur le concept de l’église  

dépouillée, dans la tradition des grandes églises d’or-
dres mendiants du gothique flamboyant du Haut-
Rhin: la halle lumineuse est coiffée d’une voûte plein 
cintre à caissons reposant sur d’étroites colonnes. Le 
visiteur sera surtout impressionné par les vitraux 
de Hans Stocker et Otto Staiger (cycle du Christ et 
de Saint-Antoine), particulièrement mis en valeur à 
l’aube et au soleil couchant. 

14. EGLISE SAINT-ANTOINE
Kannenfeldstrasse 35

1925-1927
Architecte: Karl Moser

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

Nous pénétrons dans le parc par l’entrée située à la 
Flughafenstrasse. 

Le 29 avril 1868 fut inauguré le cimetière du  
Kannenfeld qui remplaça alors trois autres ci-
metières dispersés dans le quartier de St. Johann. En 
été 1952, un an après sa fermeture, un parc comport-
ant une place de jeux et un théâtre de plein air fut 
ouvert au public. L’aménagement de l’espace, la dis-
position des allées, les arbres qui les bordent ainsi 
que quelques autres disséminés dans le parc datent 
de l’époque du cimetière. 

Un seul monument funéraire est encore visible ac-
tuellement, près de la place de jeu. En forme de 
petit portique, il décorait la tombe familiale de Jo-
hann Jakob Merian (1826–1892) et est un exemple 
représentatif de l’art funéraire bâlois du 19ème siècle. 

Le portail principal du parc (l’entrée est située à la 
Burgfelderstrasse) représente les statues de Moïse, 
Daniel, Jean et Paul. Vestige de l’ancien cimetière, ce 
monument culturel est l’œuvre de deux fameux ar-
tistes bâlois du 19ème siècle, le peintre d’histoire Ernst 
Stückelberger et le sculpteur Rudolf Meili. C’est par 
ce portail impressionnant que nous quittons le parc, 
vaste zone récréative en plein centre ville appréciée 
bien au-delà du quartier St. Johann. 

16. BLOCS LOCATIFS
Flughafenstrasse 4, 6, 8

1950
Architectes: Arnold Gfeller et Hans Mähly

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *
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UNE 
VIS

IT
E 

GU
ID

ÉE
 A

VEC
 P

ATR
IM

OIN
E 

SU
IS

SE
 

EN
 C

OLL
ABO

RA
TI

ON A
VEC

 S
A S

EC
TI

ON V
AUDOIS

E 
(S

OCI
ÉT

É 
D’A

RT
 P

UBL
IC

)

DÉC
OUVRI

R

LE
 P

ATR
IM

OIN
ECA

N
AL

 
D’

EN
TR

ER
O

CH
ES

SC
H

W
EI

ZE
R 

H
EI

M
AT

SC
H

U
TZ

PA
TR

IM
O

IN
E 

SU
IS

SE

H
EI

M
AT

SC
H

U
TZ

 S
VI

ZZ
ER

A

PR
O

TE
CZ

IU
N

 D
A 

LA
 P

AT
RI

A

EI
N R

UNDGA
NG 

M
IT

 D
EM

 S
CH

W
EI

ZE
R 

HEI
M

ATS
CH

UTZ
 

IN
 Z

USA
M

M
EN

ARB
EI

T 
M

IT
 D

EM
 IN

NER
SC

HW
EI

ZE
R 

HEI
M

ATS
CH

UTZ
 U

ND D
ER

 G
EM

EI
NDE 

ANDER
M

ATT

BA
UKU

LT
UR

EN
TD

EC
KE

NAN
DE

RM
AT

T

SC
H

W
EI

ZE
R 

H
EI

M
AT

SC
H

U
TZ

PA
TR

IM
O

IN
E 

SU
IS

SE

H
EI

M
AT

SC
H

U
TZ

 S
VI

ZZ
ER

A

PR
O

TE
CZ

IU
N

 D
A 

LA
 P

AT
RI

A


